
Les disciples d'Emmaüs marchent 
tristement parce qu'ils espéraient une 
autre fin, un Messie qui ne 
connaîtrait pas la croix. Bien qu'ils 
aient appris que le tombeau est vide, 
ils ne parviennent pas à sourire. Mais 
Jésus se tient à côté d'eux et les aide 
patiemment à comprendre que la 
douleur n'est pas la négation de la 
promesse, mais le chemin à travers 
lequel Dieu a manifesté la mesure de 
son amour (cf. Lc 24, 13-27). 
Lorsqu'ils s'assoient enfin à table 
avec Lui et rompent le pain, les yeux 
s'ouvrent. Et ils se rendent compte 
que leur cœur était déjà brûlant, 
même s'ils ne le savaient pas 
(cf. Lc 24, 28-32). C'est la plus 
grande surprise : découvrir que sous 



la cendre du désenchantement et de 
la lassitude, il y a toujours une braise 
vivante, qui attend seulement d’être 
ravivée. Frères et sœurs, la 
résurrection du Christ nous enseigne 
qu'il n'y a pas d'histoire si marquée 
par la déception ou le péché qu'elle 
ne puisse être visitée par l'espérance. 
Aucune chute n'est définitive, aucune 
nuit n'est éternelle, aucune blessure 
n'est destinée à rester ouverte pour 
toujours. Aussi éloignés, perdus ou 
indignes que nous puissions nous 
sentir, aucune distance ne peut 
éteindre la force indéfectible de 
l'amour de Dieu. (Pape Léon XIV, 
Audience générale, 8 octobre 2025) 


